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Qu’il s’agisse simplement d’échanges interculturels au sein d’une
communauté diversifiée ou de l’acculturation vécue à la suite
de l’émigration, l’individu qui est confronté à des diffé rences

culturelles se voit souvent bousculé dans sa façon de penser et d’agir.
De telles expériences psychologiques déstabilisantes peuvent
compliquer l’adaptation à divers événements et apporter en soi sa part
de défis dans la vie quotidienne. Qu’en est-il de ces défis dans un
contexte de mobilité interprovinciale et d’immigration au sein d’un
pays à dualité linguistique comme le Canada ? Une étude effectuée
dans le contexte minoritaire francophone de l’Alberta permet d’exa -
miner ce que représentent ces défis pour une population diversifiée sur
le plan culturel, par une analyse des besoins en matière de soutien
social formel et informel.

Thomas H. Holmes et Richard H. Rahe (1967) soutiennent que
le niveau de stress d’une personne est directement influencé par les
exigences d’ajustement à son environnement. Ainsi, plus une personne
doit faire face à d’impor tants changements dans sa vie, plus son niveau
de stress est élevé, ce qui la rendrait davantage vulnérable à la maladie
dans l’année qui suit (Rahe, Mahan et Arthur, 1970). Des études
rapportent, de fait, que le stress peut avoir des conséquences impor -
tantes sur la santé mentale et physique de l’individu, tant chez la
population immigrante que chez la population générale (Beiser, 2005 ;
Thoits, 1995). Toutefois, selon les études recensées par Kathleen
Boucher et Réjeanne Laprise (2001), Benjamin H. Gottlieb (1994) et
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Peggy A. Thoits (1995), le soutien social permettrait d’amoindrir les
effets néfastes du stress sur la santé physique ou mentale. Ainsi, pour
l’aider à gérer une situation de stress et atténuer ses conséquences
négatives, l’individu puisera, entre autres, dans ses ressources person -
nelles et fera appel aux ressources disponibles autour de lui.

La présente étude vise à recueillir le point de vue des francophones
de l’Alberta afin de dresser un portrait de leur expérience de stress et
de soutien en provenance de divers types de ressources en lien avec des
événements de la vie. Cette analyse a pour but de décrire leurs besoins
en matière de soutien social formel et informel et d’ob tenir des indica -
tions quant à la priorité des besoins à combler pour cette commu -
nauté. Considérant la diversité culturelle de ce milieu, cette étude tient
compte des différences possibles entre cinq sous-groupes culturels
représentés au plan de leurs expériences et de leurs perspectives à
l’égard du soutien social.

Pour les francophones vivant en Alberta – un groupe minoritaire
composé de personnes nées au sein de cette communauté, originaires
d’une autre région du pays ou ayant immigré au Canada –, la vie de
tous les jours est composée de situations amenant des échanges
interculturels avec la majorité anglophone. Ces échanges les rendent
davantage conscients de leur statut minoritaire au sein de la société
albertaine (Pedersen, 2006) et peuvent entraîner des difficultés de
communication, de l’incompréhension et une perception de conflit
entre son propre cadre de référence culturel et celui du groupe majori -
taire (Ashton et al., 2003 ; Fronteau, 2000), contribuant à l’expérience
de ce que John W. Berry (1997, 2006) appelle un stress acculturatif.
Ce stress propre à leur statut de francophones peut ainsi s’ajouter au
stress relié à des événements de la vie courante, un stress additionnel
que ne ressentent pas les membres de la culture majoritaire. Comme le
soulignent Chi-Ah Chun, Rudolf H. Moos et Ruth C. Cronkite
(2006), les méthodes de mesure employées pour objectiver le stress et
les paradigmes d’adaptation au stress courant ne tiennent pas compte
de la signification des événe ments pour les individus et négligent la
contribution de la culture. Ainsi est-il important de prendre en compte
la réalité subjective des francophones de l’Alberta dans l’évaluation de
leur expérience de stress et leur besoin de soutien.

Au Canada, la situation et les conditions de vie des francophones
minoritaires constituent un champ de recherche encore peu exploré
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(M’Bala, 2005). Cependant, en appui à cette idée d’un poids addi -
tionnel occasionné par le stress acculturatif, on rapporte que les franco -
phones en situation minoritaire au Canada semblent généralement en
moins bonne santé que les autres résidents de leur province (Comité
consultatif des communautés francophones en situation minoritaire,
2001). Cet état de santé plus fragile pourrait-il s’expliquer en partie par
le fait que, comparativement aux membres du groupe majoritaire, les
événements de vie représentent un stress plus important pour les
membres de groupes minoritaires ?

Selon Berry (1997, 2005, 2006), le processus d’acculturation
réfère aux changements culturels qui résultent du contact prolongé
avec une culture différente de sa culture de référence et qui met à
l’épreuve les capacités d’une personne immigrante à s’adapter au nou -
veau milieu. Elle doit s’adapter à de nouvelles façons de faire de la
société d’accueil et y trouver sa place pour être reconnue socialement.
Ces défis sont considérables si l’individu est originaire d’un autre pays
et valorise des normes et des valeurs différentes de celles du pays
d’accueil. Bien que le stress acculturatif soit décrit comme un phéno -
mène essentiellement lié à l’immigration, il est possible que le stress
issu d’échanges conflictuels ou déstabilisants avec les membres de la
culture majoritaire affecte également des personnes issues d’un même
pays qui se trouvent en situation de minorité linguistique et culturelle
(par exemple, en raison de migration interprovinciale ou de change -
ments historiques sur le plan sociodémographique). Berry et ses colla -
bo rateurs (1989) soulignent d’ailleurs que le modèle d’acculturation a
été appliqué à l’étude de populations indigènes en Australie et autoch -
tones ou canadiennes-françaises au Canada. Aux États-Unis, le con -
cept de stress acculturatif a été appliqué à la compréhension du stress
vécu au sein des familles hispaniques, immigrantes ou non, mais
formant un groupe hétérogène partageant la même langue (Padilla et
Borrero, 2006). Ainsi est-il possible de penser qu’un stress émanant de
difficultés de compréhension et de reconnaissance culturelles et lin -
guis tiques dans les transactions de soutien avec l’environnement, tel
que le stress acculturatif, peut être perçu comme un manque de sou -
tien ou un soutien social inadéquat par l’ensemble des membres
composant une communauté minoritaire francophone.
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Objectifs

À partir des registres objectif et subjectif de leur vécu, la présente
étude examine les expériences de vie des répondants en considérant
deux types de réseaux de soutien : le réseau informel (les amis, la
famille, etc.) et le réseau formel (institutions, organismes communau -
taires, etc.). Plus spécifiquement, la présente étude vise à : 1) dresser un
portrait objectif du stress et du soutien social des répondants, en com -
parant leurs réponses à des normes établies ; 2) comparer la situation
objective des différents sous-groupes culturels au sein de la commu -
nauté francophone albertaine ; 3) analyser les perceptions sub jectives
des répondants à l’égard du stress vécu en lien avec le soutien perçu, les
ressources souhaitées et les limites à l’accès ; 4) comparer les besoins
prioritaires exprimés par des sous-groupes de francophones albertains.
Il est attendu que l’écart entre le portrait dressé au registre objectif et
celui obtenu par le registre subjectif reflète le stress acculturatif vécu
par les répondants. Ainsi, les besoins soulevés par ces derniers dans le
registre subjectif devraient-ils référer, en partie, à des manques de
compréhension ou de reconnaissance de leur identité francophone.

Méthodologie

Cette étude de besoins exploratoire emploie un devis de recherche
mixte intégrant à la fois des stratégies qualitatives et quantitatives, tant
dans la méthode que dans l’analyse des données. Par sa complémen -
tarité, une telle approche permet, d’une part, d’obtenir des données
probantes pour évaluer la réalité objective du stress et du sou tien
disponible aux répondants comparativement à des normes établies et,
d’autre part, d’obtenir le point de vue subjectif des répondants quant
au stress vécu et à leurs besoins de soutien non comblés.

Participants et procédure

La stratégie d’échantillonnage par cas multiples visait un critère de
diversification sur la base de variables culturelles plutôt que de repré -
sentativité statistique, de manière à inclure la plus grande variété
possible de représentants des différents sous-groupes culturels ciblés.
Le recrutement s’est effectué à partir de trois sources afin de rejoindre
le plus de gens possible à travers la province et s’assurer de la diversité
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culturelle : la première auteure, l’Institut Guy-Lacombe de la famille et
le Réseau santé albertain. Une annonce a été publiée dans le journal
francophone provincial, une station de radio communautaire de la
région nord a diffusé l’information, et divers organismes provinciaux
et associations des différents groupes culturels ciblés ont été sollicités
pour apporter leur soutien dans la communication de la publicité à
leurs membres. La publicité a été transmise par courrier électronique
ou affichée dans les centres de ressources régionaux de la province,
certains bureaux de médecin et babillards publics. L’Institut Guy-
Lacombe de la famille a géré les noms des participants répondant à
l’appel et le Réseau santé albertain a distribué, lors d’une enquête en
cours, des feuillets-réponses invitant les personnes intéressées à prendre
part à l’étude. Pour encourager la participation, un prix d’une valeur
d’environ 60 $ a été attribué, par tirage au sort, à un des répondants.
Les participants ont pris part à une entrevue téléphonique structurée,
réalisée entre juillet et septembre 2005, par la première auteure ou une
assistante de recherche préalablement formée pour assurer l’uniformité
des entrevues. Ces procédures ont été approuvées par le Comité
d’éthique de la recherche de l’Université Laval, le 2 février 2005.

Pour être considérés admissibles à l’étude, les répondants devaient
résider en Alberta depuis au moins un an, habiter la province au
moment de l’étude et déclarer le français comme langue maternelle ou
d’adoption. Soixante-quinze volontaires s’identifiant comme franco -
phones et provenant de cinq sous-groupes culturels correspon dant à
leur lieu d’origine ont pris part à l’étude, soit : le Québec (33 %),
l’Ouest canadien (28 %), l’Ontario et les Maritimes (15 %), l’Europe
(15 %) et l’Afrique (9 %). On dénombre 54 femmes et 21 hommes,
âgés entre 27 et 73 ans. Sur ce vaste territoire, le lieu de résidence des
participants se situe en grande partie au centre de l’Alberta (67 %),
avec une minorité de répondants résidant au sud (24 %) ou au nord
(9 %) de la province. La majorité (54,7 %) des répondants sont arrivés
en Alberta après l’âge de 26 ans, 17,3 % entre l’âge de 19 et 25 ans,
9,3 % à l’âge de 18 ans ou moins, alors que 18,7 % des gens sont nés
en Alberta. Un total de 90,7 % des répondants ont déclaré le français
(seul ou également l’anglais ou une autre langue) comme langue
maternelle, alors que 80 % des répon dants ont déclaré le français (seul
ou égale ment l’anglais) comme langue d’usage principale.
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Instruments de mesure

Les différents instruments évaluent le stress et le soutien au plan
des registres objectif et subjectif, permettant ainsi de dresser un profil
global de la situation des répondants et de déterminer les besoins en
matière de soutien.

Registre objectif

Sur le plan objectif, le niveau de stress est mesuré à l’aide de l’adap -
tation révisée et mise à jour de l’Échelle pour l’évaluation de l’ajuste -
ment social (SRRS) de Holmes et Rahe (1967 ; Hobson et al., 1998).
Parmi une liste de 51 événements de vie stressants, les répon dants
indiquent par « oui » ou « non » s’ils ont vécu chacun des événements
au cours des 12 derniers mois. D’autres événements peu vent être
ajoutés à cette liste, si désiré.

Deux questionnaires évaluent la disponibilité et la satisfaction à
l’égard des réseaux de soutien formel (ressources) et informel (person -
nel). L’adaptation française de la version courte du Questionnaire
d’évaluation du soutien social (le S.S.Q. 6 de Sarason et al., 1987 ;
Rascle et al., 1997) quantifie la taille du réseau de soutien de même
que la satisfaction des répondants à l’égard du soutien disponible au
sein de ce réseau. Les événements vécus par les répondants dans le
cadre de la mesure de stress servent de référence à la description des
ressources demandées et reçues dans chaque situation en réponse à un
Questionnaire d’évaluation des ressources construit pour la présente
étude. Ce questionnaire détermine le besoin ou le désir de recevoir de
l’aide, détaille l’aide demandée et reçue de même que la langue dans
laquelle ces échanges avec le réseau ont lieu, en lien avec chaque évé -
nement vécu au cours des douze derniers mois. Par exemple, à la ques -
tion « Pouvez-vous me nommer tous les types d’aide ou d’appui que
vous avez demandés ou reçus pour faire face à la maladie de votre
proche ? », une liste énumérant 70 exemples de ressources spécifiques
au contexte albertain avait préalablement été envoyée aux répondants
avec la documentation afin de les aider à nommer les ressources.

Registre subjectif

Le Questionnaire d’évaluation des ressources sert également à
déterminer les ressources auxquelles les répondants auraient souhaité
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avoir accès pour faire face aux événements vécus, de même qu’à
recueillir les commentaires des répondants sur ce qui leur aurait facilité
l’accès aux ressources. Ainsi, deux questions ouvertes recueil lent cette
information en plus de commentaires généraux. Par exem ple, en lien
avec la maladie d’un proche, pour chacune des ressources nommées,
on demande au répondant : « Si vous reprenez la grille de ressources et
que vous repensez à cet événement, pouvez-vous me dire à quelles
autres ressources vous auriez souhaité faire appel pour faire face à ce
type d’événement ? » et « Pouvez-vous m’expliquer ce qui aurait facilité
pour vous l’accès aux ressources que vous venez de nommer ? ».

Pour déterminer les types de services et de programmes auxquels
les répondants accordent la priorité, deux autres questionnaires conçus
pour la présente étude évaluent l’importance, selon eux, de rendre
davantage disponibles en français les neuf services et les cinq
programmes. Pour chaque ressource, ils indiquent l’importance qu’ils
lui accordent en choisissant une réponse sur une échelle de sept points,
allant de 1, « pas du tout important », à 7, « extrêmement important ».

Résultats

Stratégies analytiques

Afin de traiter les événements vécus dans leur ensemble, plutôt
que d’examiner chacun individuellement, les événements de vie sont
regroupés par catégories thématiques représentant six grands domaines
de vie, soit : a) Situation familiale, b) État de santé, c) Justice et crimi -
nalité, d) Finances et économie, e) Relations sociales et interculturelles
et f ) Occupation. La même procédure de synthèse d’information est
appliquée aux ressources, regroupées en six catégories, soit : a) Res -
sources professionnelles en santé, b) Ressour ces professionnelles
« autres », c) Ressources alternatives en santé, d) Ressources commu -
nautaires1, provinciales et fédérales, e) Réseaux per sonnels de soutien
social et f ) Ressources matérielles.

L’analyse quantitative des données est effectuée à l’aide du
progiciel SPSS (version 13.0). Ces analyses comportent des statistiques
descriptives des moyennes observées et de la fréquence des réponses
obtenues. Des tests t permettent de comparer l’ensemble de l’échan -
tillon avec des normes publiées sur le stress et la qualité du réseau
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social. Des analyses de variance (ANOVA) servent à comparer les
moyennes obtenues entre les sous-groupes sur les variables d’intérêt. À
ces tests globaux, s’ajoutent des analyses de contrastes planifiés compa -
rant les groupes de l’Ontario et des Maritimes, du Québec, de l’Europe
et de l’Afrique avec la moyenne des autres groupes, le groupe originaire
des provinces de l’Ouest étant établi comme groupe de référence. Le
seuil de signification est fixé à un niveau alpha de ,05 pour l’ANOVA.
Pour les contrastes planifiés, un ajustement Bonferroni est employé.
Pour un ensemble de quatre contrastes comparant les sous-groupes à la
moyenne des autres groupes, le p d’un contraste doit être inférieur à
(,05 / 4) = ,0125 pour être considéré significatif.

L’analyse du registre subjectif des réponses ouvertes et la
catégorisation thématique permettent de préciser ou d’approfondir les
réponses ainsi que de nuancer le sens en obtenant les commentaires des
répondants. Des ANOVAs pour mesures répétées et des analyses de
contrastes (décrites précédemment) permettent de comparer les
moyennes des préférences à l’égard des différents services et
programmes en fonction des cinq sous-groupes culturels. La prise en
considération des dimensions objective et subjective des besoins expri -
més fait ressortir les manques à combler et l’importance que leur accor -
dent les répondants.

État objectif des besoins

Les analyses traitant du registre objectif indiquent que le stress et
la qualité du réseau de soutien social des répondants sont comparables
ou supérieurs à ceux des normes établies. Le stress vécu par
l’échantillon albertain (M = 246,39, ÉT = 176,80, n = 75) ne diffère
pas des normes publiées pour un échantillon américain (M = 278,00,
ÉT = 422,00, n = 3399 ; Hobson et Delunas, 2001), t (3472) = 0,65,
p = ,52. Par ailleurs, le nombre moyen de personnes constituant le
réseau de soutien est significativement plus élevé chez les femmes de
l’échantillon albertain (M = 24,65, ÉT = 11,64, n = 54), que la norme
française (M = 21,06, ÉT = 8,94, n = 228 ; Rascle et al., 1997), t (280)
= 2,49, p = ,01. Pour ce qui est des hommes albertains, le nombre
moyen de personnes composant leur réseau de soutien (M = 24,10, ÉT
= 11,70, n = 21) ne diffère pas significativement de la norme (M =
23,64, ÉT = 11,95, n = 120), t (139) = 0,16, p = ,87. Les répondants
des deux sexes rapportent un niveau de satisfaction par rapport à leur
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réseau significativement plus élevé que la norme (Femmes-Alberta :
M = 33,46, ÉT = 3,60, n = 54 ; Normes : M = 29,58, ÉT = 3,91, n =
228 ; t (280) = 6,65, p < ,0001. Hommes – Alberta : M = 32,95, ÉT =
3,54, n = 21; Normes : M = 30,00, ÉT = 4,04, n = 120 ; t (139) = 3,14,
p < ,01).

Les tableaux 1 et 2 présentent les résultats des différents groupes
culturels en ce qui concerne le stress et le soutien social. Très peu de
différences émergent entre les sous-groupes, mis à part un stress plus
élevé et un plus grand nombre d’événements vécus chez les répondants
d’origine africaine, comparativement à la moyenne des autres groupes.
En raison du très petit nombre de répondants (n = 7) dans ce groupe,
la prudence s’impose quant à l’importance à accorder à ces différences.

Une analyse descriptive sommaire des fréquences du soutien social
reçu des différents types de ressources, permet de dégager que – sans
égard à la langue ou au type d’événement vécu – les ressources les plus
utilisées proviennent des réseaux personnels de soutien social. En
fonction de la langue, les services sont davantage reçus en anglais, à
l’exception des ressources provenant des réseaux personnels de soutien
social (davantage en français ou dans les deux langues) et du milieu
communautaire, provincial et fédéral (à parts égales en français et en
anglais).

État subjectif des besoins

En ce qui concerne l’état subjectif des besoins, les répondants
indiquent que les ressources souhaitées pour faire face aux événements
de vie se situent surtout au plan des Ressources communautaires,
provinciales et fédérales et des Ressources professionnelles en santé
(tableau 3). Bien qu’il ne soit pas demandé de spécifier la langue dans
laquelle la ressource est souhaitée, les répondants font spontanément
mention de ressources en français dans 14,7 % des cas, et de ressources
bilingues dans 1,8 % des cas. Enfin, il n’est pas surprenant de constater
que les événements de vie issus des catégories les plus fréquentes sont
ceux pour lesquels le plus grand nombre de ressources sont souhaitées,
soit : « Situation familiale » et « Occupation».
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126Tableau 1
Comparaison entre les groupes culturels sur le plan du stress

Note : les valeurs avec la notation a sont celles pour lesquelles les tests de contrastes indiquent que ce groupe est
significativement différent de la moyenne des autres groupes (p < ,0125, en accord avec un ajustement Bonferroni).

* p < ,05, ** p < ,01, *** p < ,001.
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Tableau 2
Comparaison entre les groupes culturels sur le plan du soutien social

Note : résultats non significatifs à p < ,05.

Tableau 3
Occurrences de ressources souhaitées en fonction du type de

ressources et du domaine de vie

Note : le total des occurrences peut excéder le nombre de participants, car chacun
des répondants pouvait nommer plus d’un événement d’un même domaine de vie et
plus d’une ressource pour chacun des événements vécus.
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Dans la catégorie « Situation familiale », les ressources souhaitées
relèvent le plus souvent des professionnels de la santé, du milieu commu -
nautaire, provincial et fédéral ainsi que du réseau personnel de soutien
social. Les besoins prioritaires liés aux événements vécus sont ceux
requérant des soins de santé physique et mentale (psychologues,
travailleurs sociaux ou médecins) ainsi que des services communau -
taires en français pour soutenir la famille dans différentes sphères de la
vie suscitant du stress (ressources matérielles et soutien à la famille,
services dispensés par les écoles, la paroisse ou le Réseau santé alber -
tain). L’accès aux membres de la famille et la qualité du réseau person -
nel de soutien ne semblent pas répondre suffisamment aux besoins des
répondants.

Dans la catégorie « Occupation », les ressources souhaitées figu -
rent le plus souvent parmi les ressources communautaires, provinciales et
fédérales ainsi que les ressources professionnelles « autres » que la santé.
Les événements liés à l’occupation touchent plusieurs sphères de la vie,
et ces expériences ne semblent pas comporter les ressources nécessaires
pour faciliter les changements auxquels les répondants étaient confron -
tés. Les répondants auraient souhaité avoir davantage accès à des
centres de ressources ou organismes de soutien à la famille, de même
qu’à des conseillers en orientation/carrière, à des associations profes -
sionnelles ou à des cours de formation.

Limites à l’accès

Les répondants font part des difficultés rencontrées dans leur
recherche de ressources pour faire face aux événements stressants et
indiquent ce qui en aurait facilité l’accès. Sept thèmes principaux
ressortent de la catégorisation des commentaires rendant compte des
limites à l’accès aux services. Au premier plan, les répondants affirment
qu’une meilleure information aurait facilité l’accès aux ressources lors
de l’événement vécu. Ils auraient aimé connaître l’existence d’un ser -
vice ou d’une ressource et avoir accès à du matériel informatif à cet
égard. Au deuxième rang des difficultés d’accès, vient le thème des
services de façon générale. Les répondants déplorent particulièrement
le manque de disponibilité de ressources professionnelles en santé et de
visibilité des services existants. Le manque de proximité des services
tout comme les longues listes d’attente limitent également l’accès aux
ressources.
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Le thème de l’obstacle de la langue revient au troisième rang des
limites évoquées par les répondants. Ceux-ci mentionnent, par
exemple, qu’un contexte francophone au travail les aide à traverser
certains événements. Toutefois, dans la majorité des cas, ils n’ont pas
accès à des ressources en français par manque de disponibilité des
services ou, devant leur propre bilinguisme, par manque d’effort de la
part des dispensateurs pour leur assurer un service en français. Même
si les répondants peuvent s’exprimer en anglais, ils déclarent qu’il
aurait été plus facile pour eux de pouvoir communiquer en français
pour diverses raisons. L’une des difficultés invoquées est la lourde tâche
de traduction de l’anglais au français pour une personne unilingue.
C’est le cas, notamment, pour certaines familles exogames qui
envoient leurs enfants à l’école française. Les communications se fai -
sant généralement en français, l’un des conjoints doit alors, soit assu -
mer entièrement les tâches reliées à l’école, soit assurer l’inter prétation
pour l’autre conjoint. Des besoins de traduction se rencon trent égale -
ment lors de visites médicales pour un membre de la famille qui ne
parle pas suffisamment anglais. Le manque de services de garderie
offerts en français constitue un autre obstacle pour ces répondants.

Au quatrième rang des limites à l’accès figurent les caractéristiques
personnelles relevant des répondants. Pour plusieurs événements vécus,
ces derniers reconnaissent que le manque de temps, l’absence de
volonté ou de motivation les ont empêchés de demander de l’aide. Il
semble donc y avoir une certaine lassitude devant les efforts à faire
pour demander des services. Un cinquième thème amené par les répon -
dants touche aux questions de compétence culturelle et d’ouverture inter -
culturelle. Il s’agit, par exemple, de difficultés de communication au
travail ou dans les réseaux communautaires, ou encore de sentiments
d’incompréhension par rapport aux attentes différentes d’une culture à
l’autre. Ces limites sont exprimées au plan des ressources profession -
nelles en santé et en finances ainsi qu’en ce qui a trait aux services d’in -
terprète. Viennent ensuite des commentaires d’ordre général en rapport
avec le manque de soutien social personnel ou un soutien qui serait faci -
lité par une plus grande proximité de la famille. L’obstacle des ressources
matérielles et financières est souligné en dernier lieu à l’égard d’événe -
ments reliés à des situations touchant surtout la santé ou la famille, tel
le manque d’argent pour se rendre au chevet d’une personne malade.

Il semble donc qu’une meilleure information à l’égard des services,
une meilleure visibilité des services en général, et plus particulièrement
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des services ou des ressources existantes en français, encourageraient
l’utilisation des ressources déjà en place.

Services et programmes

Des ANOVAs pour mesures répétées indiquent que les répondants
accordent une importance significativement différente aux services
(F (5,93, 408,89) = 7,77, p < ,0001), de même qu’aux programmes
(F (3,03, 209,33) = 11,38, p = ,0001) auxquels ils souhaiteraient
donner la priorité. Ces analyses ne révèlent pas de différences notables
entre les sous-groupes par rapport à leurs besoins (c’est-à-dire les diffé -
rences entre les sous-groupes et les interactions d’un sous-groupe par
service ou par programme n’atteignent pas le seuil de signification de
p < ,05). La priorité à accorder aux différents services et pro grammes
selon les préférences des répondants est présentée au tableau 4. Com -
parés à la moyenne des autres services, les contrastes réalisés indiquent
que l’ensemble des répondants perçoit comme significa tivement plus
important d’avoir accès à « des professionnels de la santé psycho -
logique », F (1, 69) = 30,23, p = ,0001, et à « des ressources maté -
rielles », F (1, 69) = 11,84, p = ,001. Quant à l’importance accordée à
chacun des programmes comparés à la moyenne des autres pro -
grammes, les analyses de contrastes suggèrent que les programmes
d’aide définis comme prioritaires sont ceux relatifs aux « problèmes
reliés à la santé », F (1, 69) = 28,40, p = ,0001.

Discussion

L’étude dresse principalement un portrait global de l’expérience
objective et subjective de stress et de soutien vécue par un échantillon
de représentants de cinq sous-groupes culturels composant la minorité
francophone en Alberta. L’analyse de la situation objective indique,
dans un premier temps, que le stress vécu par les participants se situe
à un niveau normatif et même que leur niveau de soutien social tout
comme leur degré de satisfaction sont équivalents ou plus élevés que
les normes établies. Cependant, l’analyse subséquente de l’état sub -
jectif de leurs besoins mis en lien avec les événements vécus et le
soutien qu’ils auraient souhaité recevoir donne à penser que, malgré
l’appa rence du peu de besoins, des lacunes existent à plusieurs égards
et que les besoins sont souvent liés au statut minoritaire des répon -
dants.
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Tableau 4
Préférences des répondants dans les services et 

programmes jugés prioritaires

Note : les valeurs avec la notation a sont celles pour lesquelles les tests de contrastes
indiquent que ce service ou programme est jugé significativement plus important que
la moyenne des autres services ou programmes. Les valeurs avec la notation b sont
celles pour lesquelles les tests de contrastes indiquent une importance moindre de ce
service ou programme comparé à la moyenne des autres. Le seuil de signification pour
les contrastes est fixé à p < ,00625 pour les services et p < ,0125 pour les programmes,
en accord avec un ajustement Bonferroni.

L’étude révèle donc un écart entre l’image objective offerte par l’usage
de mesures standardisées et les perceptions subjectives des répondants.
Ces résultats réaffirment la position de Chun, Moos et Cronkite
(2006) à l’effet que les mesures objectives de l’expérience de stress ne
prennent pas en compte le contexte culturel et présentent une image
biaisée de la situation en négligeant le cadre culturel.

Dans l’identification des facteurs limitant l’accessibilité aux
ressources, les besoins mentionnés par les répondants font écho à ceux
qui sont soulignés dans l’étude de la Fédération des communautés
francophones et acadienne du Canada (FCFA). On y affirme, en effet,
que l’accessibilité à des services de santé dans sa langue serait de 3 à 7
fois moins élevée pour les membres d’une minorité francophone que
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pour leurs concitoyens anglophones (Fédération des communautés
francophones et acadienne du Canada, 2001). En Alberta, dans le
domaine des soins de santé primaires, le Réseau santé albertain (2007)
rapporte que 82 % des participants d’une enquête font état de
difficultés causées par l’absence de services en français.

Dans la présente étude, l’obstacle de la langue vient au troisième
rang des limites à l’accès aux ressources, après le manque d’information
et l’absence de disponibilité des services. Aux yeux des répondants, le
soutien offert par divers intervenants dans leur milieu comporte
certaines lacunes par rapport à la langue. À titre d’exemple, ces derniers
soulignent que dans les services hospitaliers on fait peu d’effort pour
offrir un service d’interprète ou pour diriger les patients vers du
personnel parlant français. De fait, le bilinguisme des francophones
vivant en Alberta semble tenu pour acquis et susciter une incom -
préhension de la part de membres du groupe majoritaire anglophone,
lesquels ne voient pas toujours l’importance pour des francophones
bilingues de s’exprimer dans leur langue. Les répondants ajustent leur
comportement en fonction des services et des ressources disponibles
dans une langue ou l’autre, sans nécessairement avoir un choix réel face
à la langue de service. Leurs commentaires laissent toutefois percer le
malaise ressenti dans de telles situations. Les difficultés d’ordre culturel
vécues par les répondants dans leurs transactions de soutien et leur
souhait d’avoir davantage de services en français viennent étayer les
hypothèses de Pedersen (2006) et de Chun, Moos et Cronkite (2006)
à l’égard de la contribution du contexte culturel aux expériences de
stress et d’adaptation.

Dans l’échange interculturel précédent, le manque de reconnais -
sance des besoins de soutien propres à la culture peut non seulement
réduire l’efficacité du soutien offert, mais potentiellement accroître le
stress vécu. Il ressort de l’analyse des résultats de la présente étude que
les différences culturelles entre la minorité francophone et la majorité
anglophone semblent exercer une pression dans les transactions quoti -
diennes entre ces groupes et influent sur la perception des répondants
à l’égard de la qualité des services. Il se peut alors qu’un soutien inexis -
tant ou inadéquat en raison des différences culturelles constitue un
facteur de stress supplémentaire pour les répondants. Pedersen (2006)
considère que le maintien de l’intégrité personnelle et de l’estime de soi
des membres de minorités culturelles est de première importance pour
réduire les effets négatifs du stress acculturatif. Dispenser des services
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en faisant en sorte que les gens sentent une reconnaissance de leur
identité pourrait faciliter les échanges avec le groupe majoritaire et
réduire leur expérience de stress. Malgré l’hétérogénéité culturelle au
sein du groupe de francophones sondés, les différents sous-groupes
expriment des besoins à peu près semblables, suggérant que l’ensemble
des francophones ressentent ces mêmes besoins, sans égard au fait
qu’ils aient immigré en Alberta, qu’ils proviennent d’une autre région
canadienne ou qu’ils aient vécu dans cette province toute leur vie.

La prise en considération du stress acculturatif dans le vécu des
francophones minoritaires apporte une piste significative dans la
compréhension de l’expérience subjective des échanges de soutien
pour les membres de cette communauté. En raison des enjeux liés à
l’adaptation de cette minorité au groupe majoritaire, l’apport d’une
approche comme celle du processus des stratégies identitaires telle que
décrite par Camilleri et ses collaborateurs (2002) permettrait d’appro -
fondir cette compréhension de façon plus dynamique que celle de
Berry. Dans la présente étude, par exemple, dans des moments de
vulnérabilité, les répondants se voient contraints de faire des choix afin
de recevoir des services. Au constat des efforts déployés pour répondre
à leurs besoins, ils cernent alors les lacunes au plan des services offerts.
De plus, leurs témoignages illustrent les difficultés supplé mentaires
associées à la langue ou à l’incompréhension interculturelle. En faisant
des choix prédominants autour de la coexistence des services dans une
langue plutôt qu’une autre, les répondants pourraient révéler, en fait,
leur préférence par les différentes stratégies employées pour affirmer ou
non leur identité minoritaire, c’est-à-dire leurs stratégies identitaires.
Dans les termes de Joseph Kastersztein (2002), ajuster son
comportement ou ses opinions aux attentes du groupe dominant sans
nécessairement en accepter psychologiquement les fondements corres -
pondrait à une stratégie de conformisation. La mise en place d’études
permettant de cerner les stratégies identitaires de ces populations au
long cours pourrait conséquemment constituer un champ de
recherche prometteur pour mieux comprendre et soutenir les membres
de groupes minoritaires.

Bien que préliminaire, le portrait de la situation des francophones
de l’Alberta dressé dans la présente étude permet de dégager certaines
pistes d’action ou d’intervention visant à mieux répondre aux besoins
exprimés par les répondants. Entre autres, il serait souhaitable de sensi -
biliser davantage les intervenants à la vulnérabilité des gens en situa -
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tion de stress, aux enjeux identitaires dans la prestation de services, de
même qu’à l’importance d’intervenir dans le respect des différences
interculturelles, incluant la langue. Il serait opportun également de
s’interroger sur la façon de dispenser les services afin de maximiser les
ressources et d’être plus à l’écoute des besoins, particulièrement en ce
qui a trait aux ressources communautaires, provin ciales et fédérales
ainsi qu’aux ressources professionnelles en santé. Un soutien plus con -
cret à l’égard des événements stressants les plus fréquemment vécus
dans le domaine familial et de l’occupation pourrait également être
offert par des activités de prévention. Les ressources disponibles en
français pourraient être rendues plus visibles et accessibles afin de
rejoindre le plus de gens possible. Finalement, des démarches entre -
prises devraient accorder la priorité à l’accès aux professionnels de la
santé psychologique, aux ressources matérielles ainsi qu’à des pro -
grammes d’aide visant les problèmes reliés à la santé.

Limites de l’étude

Certaines limites de cette étude doivent cependant être signalées et
incitent à la prudence quant à l’interprétation des résultats. L’échan -
tillon, assez restreint, est en outre constitué de volontaires plus scola -
risés et mieux nantis que la moyenne. Les personnes qui sont peut-être
plus à risque y sont potentiellement sous-représentées. De plus, le petit
nombre de répondants d’origine africaine limite les conclusions qui
peuvent être tirées à l’égard du stress vécu par ce sous-groupe et de ses
besoins de soutien plus particuliers. En ce qui concerne le traitement
de l’information quantitative, le petit nombre de répondants au sein de
chacun des sous-groupes a parfois empêché l’usage de tests statistiques
pour analyser les données. Un tel échan tillon diversifié présente cepen -
dant l’avantage d’obtenir des commen taires de la part de répondants
issus de différents sous-groupes composant la francophonie albertaine,
ce qui constitue un atout parti culier de la présente étude. Finalement,
dans le traitement des réponses aux questions ouvertes, seuls les deux
grands domaines d’événements de vie considérés comme prioritaires
ont été analysés dans le détail. Un examen plus approfondi des
événements vécus dans les autres domaines de vie permettrait de
rendre compte de la situation dans son ensemble.
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Conclusion

En conclusion, cette étude a permis de donner la parole à des
francophones de l’Alberta qui se sont prêtés à l’exercice, en faisant part
de leurs commentaires et de leurs besoins par rapport à leur vécu en
tant que minorité. Elle a permis de recueillir des données probantes sur
lesquelles appuyer la planification et le développement de programmes
et de services à placer en priorité selon les problèmes les plus fréquem -
ment vécus et reconnus comme sources de détresse par les répondants.

Toutefois, pour mieux cibler les besoins des francophones en
situation minoritaire, des recherches additionnelles s’imposent. Ces
dernières pourraient s’intéresser davantage à l’influence de l’accultu -
ration et aux répercussions de l’expérience de soutien sur l’identité. Il
serait également intéressant de faire une étude spécifique pour appro -
fondir les différences constatées par rapport aux personnes d’origine
africaine et mettre en lumière leurs besoins, car ils se distinguent des
autres groupes de comparaison dans la présente étude. Avec la crois -
sance actuelle de l’Alberta, l’élargissement de l’échantillon de répon -
dants en provenance d’autres origines, asiatique par exemple, pourrait
renforcer la compréhension des différences culturelles dans cette
communauté. Finalement, l’ajout de la perspective et du positionne -
ment du milieu d’accueil à l’égard des francophones permettrait de
mieux comprendre les enjeux identitaires auxquels ces derniers sont
confrontés, de cibler les interventions qui aideront à faciliter les
échanges entre les groupes et de mieux répondre aux besoins de
soutien.

La richesse des commentaires des répondants a permis de nuancer
les résultats d’analyse du registre objectif de cette étude, qui laissaient
de prime abord entrevoir une situation plutôt satisfaisante. L’analyse
de la situation subjective des répondants fait ressortir le besoin de
mieux comprendre les phénomènes complexes reliés au stress accultu -
ratif vécu par la minorité, de même que les stratégies identitaires
auxquelles elle a recours pour faire face au stress. Cette compréhension
est d’autant plus importante qu’elle peut aider à mettre en place un
environnement favorisant une meilleure intégration de la minorité
francophone dans cette province. Cette étude met en relief l’impor -
tance pour les fournisseurs de services de concevoir des services cultu -
rellement adaptés aux besoins de cette communauté. Pour cet
échantillon de répondants, ces besoins passeraient par l’affirmation de
leur identité francophone.
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Palomino pour sa contribution à la saisie et à l’analyse des données.

NOTE

1. Les ressources communautaires concernent surtout des organismes et des
associations francophones ou multiculturelles de l’Alberta.
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